
emen pour les clients et clientes
4j, n'avoir plus à se voir offrir un

llment valagt $20 pour $5.
n paire de chaussures valant $6

pour $2 ; de la soie de 84 la verge
pour $1.50, etc. On aurait dit que

e nne n'avait encore songé à
-ï indre un article gour juste. sa va-
leur, ni plus ni moins?

La couleur noire pour les bas de
dames est encore de mode. Mais

,, pp nombre de doîmes ne l'aiment,
S asparceque les bas noirs se détei-
gnent ur-lapeau. Il est-bien -dif-

ýpile de trouver des bas noirs qui
4 taghent pas la peau, meme dáns

plusauts prix. Les- couleurs

mieux que le noir. Le bas de soie
blanche, pour ceux qui pjuvent se

etpmettre ce luxe, sont ce qu'il y a
e mieux, mais on n'a pas encore

trouvé le moyen de. les nettoyer
-- sans-les-aie-jaunirdLes bas de fil

sont bien moins cher et sont en
grand -Vsa e. On porte aussi de

us en plus les bas de fin-coton
cru. ..

-FERRONNERIES EN GROS

Lé coimerce dé ferronneries, à
la ville, donne lieu à beaucoup de
"'"', fusion dans les termes de gros
et de détaUi et il serait peut-être
temps qu'il se fasse un mouvement
parmi les détailleurs pour obtenir
que le commerce de g'ros reste sur
son terrain et -n'empiète paà sur le
détail.

Dans les autres ligues: Epiceries,
Nouveautés etc, la distinction enitre
le grosetle détail est rigoureusement
observée (du moins en apparence):
dans la ferronnerie, on nous affirme
que le consommateur peut acheter
aussi facilement et à aussi bas prix
que le.détailleur dans certains ma-
gasins de gros et même chez les im-
portateurs.

~-~±u~runet, ce nxe sont pastous les consommateurs à qui ce
privilège est accordé ; c'est aux
consommateurs, aux entrepreneurs,

--par exemple, c'est-à-dire, à la meil-
leure clientèle du détailleur.

On conçoit, à la rigueur qu'un
magasin de gros' de la rue St-Paul
vende 50 boîtes de tôle ou dé fer-
blanc à un entrepreneur, on peut
arguer que c'est une transaction dé
-gre- mais -q'un- entrepreneur-

-puisse acheter -une-ou deux douzai-
nes de serrures ou de poignées de
portes chez l'importateur-disons
Caverhill & Learinonth à aissi bon
marché que le détáilléur, cela de-
vient exorbitant.

Et cependant, on 'nous affirme
que cela existe, même pour des ar-
ticles de quincaillerie 'qui se ven-
dent à a douzaine

Le détailleur de la ville devrait
vendre aux entrepreneurs; car s'il
en est·reduit à vendre le clou à la
livre, les serrures, à -la - ièce,. la
-r--et-*nure-auqu
demi-yard, la clientèle sera rare, le
B..ventes restreintes 'et les frais

aéraux mangeront tout le béné-
c possible.
'I y aurait-il donc pas posibité

d'obtenir une entente générale 'sur1

les limites du gros et du détail, et
de la faire respecter?

Fleurs artificielles
LEUR FABRICATION

La fabrication des fleurs artifi-
I-.l. armu' .itnî.t4ii n
fait les feuilles et les pétales. Devant
lui rangés, il a un assortiment d'une
centaine, peut-être,d'emportd pièces
représentant pour la forme ou la
grander autiantd especes ou de va-
riétés de fleurs à l'imitation des-
quelles les pétales ou les feuilles
sont destinés. Le tissus à débiter,
toile velours, satin ou autre,es
étendu sur une plaque en plomb et
prestement, le marteau frappe sur
la tête de l'empreinte qui se promè-
ne sur toute la surface, la criblant
économiquement de trous. En un
rien de temps, -les-nilliers-e-péta-
les sont produits, car.ce n'est pas un
par un qu'ils sont emportés, le tissus
étant en doubles multiples. ,

Les pétales passent entre les
mains du teinturier qui est un hon-
n 3,tâbile et expérimenté, un artis-

même, possédant à fond l'art de
combiner les couleurs. -Les pétales
de roses, par exemple, lui arrivent
blanches, et il les colore Pune après
l'autre avec un peu de caripin sans
toucher à la pointe. De là les péta-
les rangés sur ûne planche passent
à un jeune garçon ou à une jeune
fille qui applique un peu de jaune
-mr lapointelemeurée blanche, puis
on 'les po'rte dans un séchoir à air.
chaud

A partir de cette période le tra--
vail est exclusivement fait par des
.jeunes filles don t l'assortiment d'ou-
tils est des plus simples : un petit
fer à friser, des pincettes, des ci-
seaux et un petit pinceau à mucila-
ge, voilà tout,

Les pétales sont placés devant
...'......s. .. fl,,J,....'a sain o

assises autour d'une table sur la-
quelle brille un petit fournéau à gaz.
Chaque jeune fille chaufre son fer à
friser en le présentant au fourneau,
puis en un tour de main rapide, elle-
donne au pétale la forme gracieu-
sement arrondie du pétale natu-
rel. Les pétales fraichement frisési
sont ensuite assemblés autour des
étamines attachées à la branche.
-Qoiqu ele tavail soit exessive-

ment hvisé, les plus habiles fleuris-
tes apprennent le métier complète-
ment (lais toutes ses parties, sauf
en ce qui cncerne l'étaipage et la
teinture qu sont presque exclusive-
ment laissé sous le contrôle de
l'homme. L tssai pour juger de la'
capacité d'i le fleuriste consiste à
lui faire exé ter complètemient une.
rose. Les pl s habiles faiseuses de
roses imitent i nature avec une mer-
veilleuse fidél té. Les ·fabrican$s de
fleurs vous m ntireront des branches
de rosier fleuries imitant à s'y .trom-
per toutes les beautés parfaites et
les imperfections qui se ,présente
dans-la nature.-

A New-York, une bonne fleuriste
peut gagner $8, $12 et même jus-
qu'à $18 par semaine. Les femmes
contre-maître ont $20 et 'jusqu'à

idée- de l'importance du départe-
ment des brevets d'invention aux
Etats-Unis, nous croyons ne rien
faire de mieux que de reproduire
une ;n.tervew télephonqne avec
'Thon Mitnmhll ex-commissaire de
ce département à Washington.

<'Hallo'! Est-ce I'hon. 6 barles E.'
Mitcnell, Commissaire des raten-
tes ?

-Mitchell est'mon nom, mais je
ne suis plus commissaire, j'ai donné
ma 'démission.

- Je regrette de l'apprendre.
Pourquoilone-vous -tes-vous-m-rti-
ré ?

-D'abord, pour m'occuper ex-
clusivement de mes affaires person-
n'elles qui souffraient beaucotip de
mon absence; ensuite, parceque je
ne me sens -pas la force de faire
tout ce .que je voudrais pour l'inté-
rêt du service.

-J'ai entendu dire que vous ne
vouliez pas continuer pour un.aussi
mince traitement ?

-Cela n'est pas tout à fait exact,
quoiqu'à vrai dire, les émoluments
ne sont pas en rapport avec la posi-
tion.

-Est-ce -que-cela détournerait.
un hmnie bien qualifié d'accepter
laplace? .

--Nn pas d'accepter mais bien
d'y demeurer longtemps; la situa-
tion est bien/honorable. Mais le
Commissaire des Patentes occupe
une situation qui comporte la plus
grande responsabilité et sa position
devrait être permanente comme
celle d'un juge et rémunérée comme
celle (es juges l est dans les hautes
cours.

-Je comprend le rapprochement.
De ses décisions dépend la validité
des patentes, et les patentes valent
souvent des millions.

-Cela arrive en effet. Le Coin-
missaire doit juger, entre le sollici-
teur de patente et le public, si ellé
peut etre accordée. En certains cas
aussi, la valeur des inventions con-
testées est -souvent-considérable
pour ne pas dire énorme.

-N'y a-t-il pas.d'appel de la dé-
cision du Commissaire ?

-Aucun dans les cas de contes-
tation. Aussi vous devez appré-
cier par là l'importance de l'impar-
tialité et de la précision de sesjuge-
ments.. L'année dernière, le Com-
missaire et son assistant ont donné
neuf cents décisions écrites à pro-
pos de contestations.sérieuses.

-Tous les. principaux employés
sont-ils renouvelés en même temps
que le Commissaire ? -

-Heureusement, non Lelureai
des patentes a un état major d'ex-
perts parmi lesquels beaucoup, sont
depuis vingt ans et plus à l'emploi.
du gouvernement. Sans cela, -il
serait impossible de faire le travail
d'une- manière satifisante Les

mieux renseigné du pays sur les
différentes branches qui ressortent
de son département, sciences et arts
industriels.

"-Combien ont-ils d'issistants
examinateurs '

-Ervron 'cent soixante dix.
Toius sont -des hommes très taa:

a. .ja a s - S- 1.1

des écoles polytechniques, et tous
doivent subir un examen très rigou-
reux avant d'entrer.

-Ces experts sont-ils payés en
raison,. de leurs capacité -2 *

-- -nnc- ae e-xa--
minateur principal a été fixé à
$2,500 il y a quarante ans et depuis
il a toujours été le'- ême.

-C'est ridicule. Comment peut-
on s'assurer les services d'hommes
aussi capables avec de pareils sa-
laires ?

-Le fait de la permanence et de
l'honorabilité de l'emploi compense
jusqu'à un certain point la pénurie
du salaire; mais la nature humaine
est toujours la nature humaine, et
-les plus habiles s'empressent de
quitter leur position dès qu'une
occasion avantageuse se présente
-poursemaser.ienux-ailleurs.J--Si-on
leur donnait un salaire raisonnable
ils demeureraient volontiers, et l'in-
téiêt public y gagnerait énormé-
ment.

-Voilà un joli état de choses
'Toujours de l'économie à rebours.
On regåirde à un sou quand il en
faudrait mettre deux pour des
choses nécessaires, et en gaspiller des
milliers de piastres pour des futili-
ses. Uombien a-t-l etc accorde de
patentes l'an dernier ?

Vingt-cinq mille. Le nombre des
demandes s'est élevé à près de qua-
rante-cinq mille.

Pendant l'année dernière il y a-
en dix mille demandes de plus que
pendant les deux précédentes.

--.Pourquoi les vingt mille autres
ont-elles été rejetées

-Parce que les inventions n'é-
-taient pas originales ou qu'elles- ne-
méritaient pas d'être patentées.

Je suppose que dans)e nombre,.'
l'électricité entre pour un bon mon-
tant?

-Deux des trente deux divisions
d'examen sont exclusiyement affec-
tées aux demandes se rapportant à
l'électricité.

-Combien y a-t-il de modèles
classés et exhibés aux bureaux des
patentes.

výCent cinquante mille. Le feu
a détruit un grand nombre de mo-
dèles déposés avant 1877' et depui'
1880 ýon n'en q-xige plus - -

- -On n'en exige plus! C'est ex-
traordinaire! Et pourquoi cela.?

-A. cause du. manque d'espace
pour les caser. Je suis en faveur
des m>odèles, et je suis d'avis _'on
devrait affecter un espaceau t

-

,

LE PRIX COURANT.

$30.-Les filles commencent tôtà ap-
prendre le métier, 12 à 14 ans.
Alors elles peuvent gagner quelque-
foi une piastre; d'autres fois elles
do vent meme payer pour appren-
dre. -

Le départemnent"ds tntes"
aux Etats-Unis

Pii. an.. si nni 1anrt une

trois examinateurs -en; chef- sont -
rmanents; parmi eux -se trouve
. Judge Clark dont la nomina-

tion remonte au premier terme, du
général Grant à la présidénce.

-Je suppose que ceux-là ont à
leur tour des experts sous eux ?

-OuiiIl y a trente dèuex amî-
nateurs principaux qui dirigent.
chacun une division, et le p!*ncipal
examinateur-devient- l'homme-le

il - ý 1 Ik . A e


